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l’exploration et l’exploitation pétrolières et par l’accroissement du trafic maritime au fur et à 
mesure que se libèrent les passages Nord-Ouest et Nord-est du Haut-Arctique. 
 
2. Le narval figure dans la catégorie «quasi menacée» de la Liste rouge de l’UICN 
(Jefferson et al. 2008). La situation de cette espèce fait actuellement l’objet d’un examen de 
l’Autorité de la Liste rouge des cétacés de l’UICN, et notamment d’une évaluation de la 
menace due à l’évolution de la banquise sous l’effet du réchauffement climatique. 
 
3. Cette espèce est actuellement inscrite à l’Annexe II de la CMS. Du fait de l’apparente 
extrême vulnérabilité du narval au changement constant subi par la banquise arctique, l’on 
recommande d’inciter les Parties à envisager de proposer son inscription à l’Annexe I. 
 
L’Épaulard (Orcinus orca) 
 
4. L’épaulard (ou orque) existe sous de nombreuses formes géographiques, notamment 
sous ses formes résidente, passagère et pélagique dans le Pacifique Nord (Ford 2009) ainsi 
que, dans l’Antarctique, sous divers écotypes morphologiquement distincts (Pitman et Ensor 
2003). De récentes études génétiques laissent entendre que certaines de ces formes pourraient 
être des espèces distinctes et d’autres des sous-espèces (Morin et al. 2010). Le gouvernement 
des États-Unis a reconnu l’épaulard résident du Pacifique Nord oriental comme une sous-
espèce non encore nommée (Krahn et al.2004) et a classé sa population résidente méridionale 
de Puget Sound en tant qu’espèce en péril en vertu de l’Endangered Species Act de 2005 
(Loi sur les espèces en péril ou NOAA) du fait de son nombre réduit et de son potentiel 
d’extinction dû à sa stochasticité démographique, à l’épuisement des proies et à la pollution 
des habitats. De même, le Comité sur la Situation des espèces en péril au Canada 
(COSEPAC) a désigné l’épaulard résident du sud comme une espèce en péril (et l’épaulard 
résident du nord comme menacée), faisant état de son abondance faible et sur le déclin, de la 
moindre disponibilité de sa principale proie (le saumon royal ou «chinook») et des menaces 
causées par l’augmentation des perturbations physiques et acoustiques, des déversements 
d’hydrocarbures et des contaminants (COSEWIC 2001, 2008). 
 
5. L’épaulard est actuellement inscrit à l’Annexe II. Considérant que la sous-espèce 
résidente du Pacifique Nord est menacée d’extinction dans une grande partie de son aire de 
répartition (Puget Sound), l’on recommande d’inciter les Parties à envisager de proposer son 
inscription à l’Annexe I. 
 
6. États de l’aire de répartition: États-Unis, Canada, Fédération de Russie. 
 
 

Mesures à prendre : 
 
La 17e Réunion du conseil scientifique est invitée: 
 
a) à prendre en compte les informations générales concernant le Narval (Monodon 

monoceros) et l’Épaulard (Orcinus orca) communiquées par le Conseiller nommé par 
la Conférence pour les mammifères aquatiques; et 

 

b) à décider s’il convient de proposer l’inscription de ces deux espèces à l’Annexe I de la 
CMS. 
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